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Confirmation de la maladie des tâches annulaires du papayer en Polynésie française

La présence de maladie des tâches annulaires du papayer, causée par le biotype P du Papaya ringspot virus (virus des tâches
annulaires du papayer) (PRSV-P) est confirmée en Polynésie française. M. John Thomas, du Department of Primary Industries of
Queensland (Australie), a analysé un échantillon prélevé sur une feuille de papayer de Paea (Tahiti) fin 2002, et cet échantillon a été
dépisté positif par test ELISA (enzyme-linked immunosorbent assay) – test permettant de détecter le Papaya ringspot virus (PRSV).
Avant cette confirmation, les symptômes du virus des tâches annulaires du papayer avaient été observés à plusieurs reprises depuis
1994 sur les papayers de l’île de Tahiti et une fois en 2001 sur l’île de Moorea.

Des scientifiques du Service du Développement Rural (SDR), Département de la Protection des Végétaux (DPV) et du Centre de
Coopération internationale en recherche agronomique pour le développement (CIRAD) ont effectué plusieurs enquêtes successives
entre mars et mai 2003 pour déterminer la distribution de la maladie en Polynésie française. Des échantillons ont été prélevés sur des
feuilles de papayer en différents endroits des îles de Tahiti et de Raiatea (îles de la Société), de Rurutu (îles Australes), et de Hiva Oa,
Nuku Hiva, Tahuata, Ua Huka, Ua Pou (îles Marquises) et ont été testés par ELISA au laboratoire du SDR/ CIRAD à Raiatea. Cette
enquête a fait ressortir sept nouveaux cas de PRSV sur des papayers de Tahiti dans cinq endroits différents de l’île. Aucun symptôme de
la maladie n’a été observé sur les autres îles, et les tests ELISA auxquels ont été soumis les 26 échantillons provenant de ces îles se sont
révélés négatifs. Le virus est présumé présent sur l’île de Moorea, mais les tests ELISA ne l’ont pas encore confirmé.

Les arbres contaminés par le PRSV-P sont moins vigoureux, produisent peu de fruits et la qualité du fruit est réduite, le goût en
particulier. Ce virus est responsable de graves dégâts sur les cultures de papayers dans de nombreux pays d’Asie du Sud-Est et
d’Amérique du Sud. Lorsque la maladie s’installe, les pucerons qui se nourrissent de plantes la propagent rapidement de plante en
plante. Des expériences réalisées aux Philippines auraient apparemment démontré la possibilité d’une transmission à un taux très
faible par les semences. Le PRSV-P a été confirmé en 1991 dans le sud-est de l’État du Queensland (Australie), en 1992 à Hawaii et en
1994 à Saipan (Îles Mariannes du Nord), ainsi qu’à Guam.

Il existe deux biotypes du Papaya ringspot virus (genre Potyvirus). Le premier infecte uniquement les cucurbitacées (symptômes:
mosaïque des feuilles tirant du jaune au vert), et il est connu sous le nom de biotype W (contaminant les cucurbitacées) ou PRSV-W. Ce
virus est très répandu parmi les cucurbitacées à travers le monde; auparavant, il était connu sous le nom de Watermelon mosaic virus-1
(virus mosaïque de la pastèque-1 ). Le second biotype est le PRSV-P: il infecte aussi bien les papayers que les cucurbitacées. Ces deux
virus sont très voisins et à ce jour, le seul moyen de les différencier est d’effectuer des indexages sur des hôtes différentiels.

Les symptômes sur les feuilles se présentent sous la forme de motifs jaunes très prononcés (mosaïque et gaufrage) (figure 1), de
cloques et de déformations, qui peuvent s’accompagner d’une réduction de la surface du limbe autour des nervures. Des traînées
délavées allant du vert foncé au vert clair peuvent être identifiées sur la tige et la queue des fruits. Les symptômes les plus distinctifs se
trouvent sur les fruits: taches annulaires ou marques en forme de lettre « C » de couleur vert foncé sur vert clair (figure 2). Ces
dernières deviennent orange-marron foncé au fur et à mesure que le fruit mûrit et change de couleur.

Fig. 1 Mosaïque jaune provoquée par le PRSV. Fig. 2 Taches annulaires typiques et en forme de lettre C trouvées sur les fruits.

Pour plus de renseignements, s’adresser à Léon Mu, Service du Développement Rural (SDR), Département de la Protection des Végétaux
(DPV). Tél. : (689) 544-593; télécopieur : (689) 4 10-530; courriel : LeonMu@mail.pf ou Richard Davis, Virologiste, Service Protection des
végétaux de la CPS. Tél. : (679) 337-9224; télécopieur : (679) 3386-326; courriel : RichardD@spc.int
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